
    Le livre de mémoire de Benjamin Golay  
 
    Titre au complet : Livre de mémoire ou journal pour moi Benjamin Golay au 
Chenit 1745.  
    Ce document, de 229 pages, figure au fonds P Auguste Piguet des ACV, sous 
la cote D 76. Il avait donc appartenu au professeur qui en tira d’abondantes 
notes qu’il put utiliser lors de la rédaction de ses études folkloriques ou de son 
historique sur la commune du Chenit au XVIIIe siècle.  
    Il avait été possédé précédemment par Paul-Auguste Golay qui lui-même 
l’avait consulté à l’occasion de la rédaction de son étude : Notes sur le passé des 
Piguet-Dessous. Petit traité  paru dans la RHV de 1923, reprise aux Editions Le 
Pèlerin en 1994, dans la collection « Reprint » no 5.  
    On le voit donc la matière de ce registre avait déjà du servir par deux fois. 
Elle sera utilisée une troisième fois dans une compilation que nous établirons 
prochainement et qui figurera dans cette rubrique.  
    Benjamin Golay est né en 1717. Il décéda en 1795. Comme on peut le voir à 
la page 9 de son registre, il avait été en apprentissage d’horloger à Vandoeuvre, 
sur le territoire de Genève. Il commença en octobre 1749 pour achever son 
« stage » au début de mai 1750. On peut se demander ce qu’il avait bien pu 
apprendre en si peu de temps. Mais cette courte durée tient sans doute à ce que 
l’homme, à l’époque, était marié, donc il ne pouvait pas délaisser son épouse un 
temps infini.  
    Le couple Golay n’eut pas d’enfants.  
    On ignore par quel chemin le registre passa avant d’arriver dans les papiers de 
Paul-Auguste Golay. Etait-il toujours resté dans les archives de famille ?  
    Quoiqu’il en soit, et selon ce registre, il ne semble pas que Benjamin Golay 
ait beaucoup pratiqué le métier d’horloger, bien qu’il fut membre de la maîtrise 
locale. Il fut surtout un gratte-papier et devint ainsi secrétaire de la commune du 
Chenit en 1757. Il le resta jusqu’en 1791, où, atteint dans sa santé, il ne put plus 
tenir la place.  
    Il fut aussi secrétaire du consistoire pendant de nombreuses années. Il géra les 
affaires de la Société des fusiliers du Chenit. Il s’occupa aussi de la Bourse des 
pauvres. Bref, les affaires administratives de sa commune occupèrent le gros de 
son temps.  
    Il avait aussi sans doute à gérer un domaine, confiant néanmoins volontiers 
les tâches à d’autres, tout accaparé qu’il était par ses fonctions administratives, 
surtout celles liées à la commune. A cet égard il ne ménageait pas sa peine, 
parcourant sans cesse le territoire. Se rendant aussi souvent à Romainmôtier, 
centre administratif du temps de LL.EE. où il devait être connu comme le loup 
blanc par le bailli et ses fonctionnaires.  
    Benjamin Golay laisse plusieurs registres dans les archives de la commune. 
On l’a aussi vu rédiger le livre des inventaires des successions. Le plus 
important de ceux-ci, qui exigea un fort cahier à part, concerne la famille Benoît, 



assez récemment établie à la Vallée, la dernière pouvant se réclamer du titre de 
Huguenot.  
    Le livre de mémoire, parmi toute cette production, reste une formidable 
source de renseignements de tous ordres sur ce XVIIIe siècle si passionnant.  
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Avant-dernière page 228. L’écriture du vieux secrétaire est déjà plus difficile.  



 
Dernière page du registre.  

 
 
 
 
 
 

 
 

Les Piguet-Dessous en 1901.  



 
 

L’une des cinq pages de notes prises par le professeur Piguet à partir du livre de Benjamin Golay.  


